
Alf red Basbous

et le monde exterieur 

Pour joindre Alfred Basbous, qui expose 

a l' « Excelsior », il faut descendre des es

caliers de pierre au milieu de parterres 

Ileuris ; dans la piscine, s'ebattent deux 

jeunes gens, qui cotoient sans sourciller une 

statue de bois (lottante, reuvre ioedite d'Al

fred, qui a imagine ceUe sreur de l'lnconnue 

de la Seine, initiative qui sernble la premie

re du genre. 

D'autres sculptures jonchent le gazon ; 

elks s'etalent sous la protection des arbres 

et des plantes, Les dattiers, palmistes, pal

miers, aloes, cactees, lauriers-roses et lise

rons. 

Alfred est satisfait de voh l'ordonnancc 

des pieces repondre a ses preoccupations les 

plus secretes," conquerir l'espace, repondre a

J'appel du large. 

n m'intrigue au plus haut point, cet au

todidacte parvenu a la maitrise et que rien 

ne distingue plus d'un professionnel che

vronne ; dans quelle mesure, lui demande

je. avez-vous subi l'ernpreinte de votre fre

re aine, au point de vous lancer sur ses 
traces ? 

Le problenre n'est pas a11ssi simple. 
Pour par/er d'une vocation suscitee par 
/'exemp/e, ii faut remonter aux relations en
tre mon pere et mon frere Michel. Notre 
pere, cure de village, etait dote d' une func
tion inte/lectuelle qui I' aureolait ; il deve
nait, independamment de son ministere, cal
ligraphe, dessinateur-peintre et sculpteur sur 
bois. C'est a son con·tact qu'est nee la vo
cation de mon aine. Tandis qu'il servait la 
messe, son attention etait attiree_ par /es 
f ornies que prenaient !es cierges en fon
dant ; ii les recueillait ensuite pour !es pe
trir et !es soumettre a un mode/age d'oi, 
ii tirait des sculptures. 

- Mais ii £'est soumis plus tard a des
etudes plus serieuses ? 

- Sans doute, ii a etudie a l' A.cademie
Liba11aise des Beaux-Arts durant quatre ans. 
Puis il a passe en France de quatre a cinq 
ems. Deux ans aux Beaux-Arts. Un an chez 
Zadkine. Un an tout seul. Le reste de l'his
toire irrteresse la carriere de Michel. 

Par VICTOR HAKIM 

- Venons-en a vous-meme. Inspire par
de tels precedents, quelle a ete votre reac
tion ? 

- J'ai commence, tout bonnemen,', por
a:ider mon frere dans !es travaux prati
ques. Cela dura longtemps. De dix ,} quin
ze ans.. .. Puis je me suis dit que je r,ow
rais bien essayer moi-meme de creer des 
form'l!s sculpturales. Et pou,:quoi pas ? Le 
tout etait d'essayer. le scu/ptai des formes 
primitives, des figures allongees. 

- Quelle fut la reaction de Michel ?

- Oh I /Out <1 fait encouragea11te. Lr>>s
qu' ii revenait de la ville, !es samedis, pou, 
passer ses week-ends ii Rachana, il me di
sait : - Alfred, il faut continuer ... Un jour 
que j'avais reuni une petite collecti<Jn, Mi
chel me dit : - Nous allons essayer de 
t'organiser une exposi'tion. Et devamt mes 
apprehensions, ii ajouta : - N'aie 

0

pas 
pe�'.,. ! A m.o:1 grand ravzssement. ma pre
miere expos,11011, chez Alecco Saab fut de-
cisive. Tout fut ve,rdu. 

Je me souviens de M. Seyrig achc

!ant une piece qui Lui rappelait ,;ans doute 
Jes scuptures antiques. 

- Oh, ii rn'en a achete deux vu trois.

- Et apres?

le re<;us 1111e bourse du Go1i1,erne 
men/ fram;ais, en meme temps que Lr-yla 
Baa1baki. le poete Adonis et un ieune musi
cien armenien. Ce qui me permit de passer 
sept mois ti Paris. d ['Ecole Nal/01,ale des 
Beaux-Arts. Mais comme j'etais deja for
me aux divers travaux usuels, !'on m'affec
ta directement d l'A telier Co/a-Marir,i u1l 

/'eleve s·attaque directement c, l::r marier·e. 
C' est dejc, une fin de programme t?.t le pro
drome de la vie pratique. 

Et avez-vous obtenu quelques sue-
ces ? 

- le decrochai 1111 Premier Prix de
sculpture. Et meme, avec mo11 frere M!.:l>d. 
ie re1fresentai le Li ban tl la ret;.o.r pect,ve de
Rodin ... C'etair e,r 1961. 

Quels soot vos souvenirs pari�ie11$ ,; 

- le VOLIS reveferai, p/utol, }ails qu.e/
etat d'esprit j'abordai la capitale franr;aise. 

Deux femmes etalees. Sont-ce des parturlentes ? 
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Alfred Basbous en « Bon Pasteur i> des statues. 

le me disais avec quelque jaclance que l'flr
tiste libanais devait etre prticulierement 
doue puisque, prive de tout contact avec /11 
chose artistique dans /es debuts de sa vie, 
il trouvait le moyen d'eprouver un.1 voca-

, tion artisJique. En France, le moindre gar
<;onnet entend discuter d'une reuvre d"m t 
lorsqu'il visite une exposition en compa_v,i� 
de sa mere qui !ui sert tfinitiatrice aux cho· 
ses de beaute. En ce qui nous concem:!, ks 
vestiges de noire passe artistique se uou
ve11t dans les Musees etrangers, et, soit pre
disposition spontanee, soit atavisme, 1:�11s 
arrivons <t racheter le temps perdu .;t meme 
d nous placer au niveau des peirples mieux 
prepares que le notre. 

- Cette conception des choses ·,ous ser
vait sans doute de soutien a votre enthou· 
siasme professionnel ? 

- Jl Se peut que j'aie ete abuse Stir /"es·
timation de mes propres moyens. C'est bien 
dans le caractere oriental ... Les 7ou-·11,1bs1:·s 
d'ici m'avaient place au pinacle, allant jus
q1la me comparer au grand Rodin .... le 
me suis senti soudain petit, parce qu'il nous 
manque beaucoup de choses en fait de dis
cipline et d'objective preparation. Mais pas
sons. 

- Avez-vous rencontre Zadkine, ua cies
maitres de votre frere ? 

- le /'ai visite de qua:tre i/. cinq tois. II
donnait des receptions /es dimanches. et 
/'on pouvait rencontrer chez lui des frri
vains et des artistes. L' on buvait de la bii:· 
re et d'autres boissons en devisant sur tou
tes sortes de sujets, dans le domaine de., 
choses de £'esprit. Eh bien, Zadkine me di
sail avec conviction : Vous venez apprendr<! 
a Paris ce que vous savez deja : vous pou.
vez le conquerir rien qu'en exposant v.,s 
tai/les directes de la pierre. Des .?ropos a,ia
logues etaient tenus par le directeur du Mu
see d' A rt Moderne. « L' homme 1ui <iisv()· 
se de cette capacite, d1s11-d, ne doit pas 
avoir peur ». 

sculptures sur bols eflllees. 

Masque antique. Est-ce le dleu Moloch '' 


